
CHRONIQUE DU MOIS

*
* *

La campagne des Espagnols contre les Kabyles au Maroc s'est
ouverte par un échec. Un combat près de Melilla a commencé par
un feu terrible parti des tranchées arabes : puis subitement, une
grande masse d'Arabes se ruèrent sur le territoire espagnol. Le
général Margallo ordonna la retraite qui se fit en bon ordre, protégée
par le feu des forts et d'un croiseur. Ayant sauvé ses pièces de
montagne, le général se rendit à Melilla où deux mille Espagnols,
éparpillés sur une grande étendue luttaient depuis quatre heures
contre onze mille Arabes.

Le général Margallo n'hésita pas à se porter en avant avec des
renforts sur le théâtre de la lutte, mais il ne put pas dépasser le
fort Cabrerizas cù il passa la nuit pendant qu'il entendait au loin
le bruit de la canonnade et de la fusillade à La Rostro-Serdo où le
général Ortega tenait bon contre les Arabes qui se servaient des
tranchées espagnoles elles-mêmes pour abri.

Le feu dura toute la nuit.
Les Arabes poussaient d'horribles hurlements et ils s'avancèrent

jusqu'à vingt mètres du fort.
Dans les lignes de Melilla le commandement était échu au colonel

du régiment africain. La garnison resta sur pied toute la nuit.
Le matin une colonne de troupes de toutes armes, appuyée

par de l'artillerie de place et de montagne, se dirigea vers le fort
Cabrerizas-Altas.

Malheureusement le général Margallo avait tenté entre temps
une sortie. Il y trouva la mort.

Les renforts envoyés de Melilla permirent de rétablir les commu-
nications avec les forts de la rive gauche de l'Ouro et de dégager à
Rostrogordo le général Ortega qui put rentrer à Melilla et prendre
le commandement.

Le ministre de la guerre annonce que les pertes des Espagnols
ont surtout été sensibles autour des forts de Rostrogordo et de
Cabrerizas.

El Impartial parle de 70 morts et 122 blessés, mais on dit que le
chiffre des pertes est plus élevé.

Le ministre de la guerre est parti pour Melilla.

*
* *

Le Sacré Collège vient de perdre un de ses membres les plus émi-
nents.

Son Eminence le cardinal Charles Laurenzi, était né à Pérouse,


